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        Introduction


          Auteure

          Florence Bouteloup, IA-IPR d’histoire-géographie,académie de Versailles


             

          
        À la rentrée 2020, c’est avec la classe de terminale que se poursuit la mise en œuvre du nouveau lycée, qui ambitionne de mieux accompagner les élèves dans leur parcours scolaire, au sein du lycée et dans l’articulation avec le supérieur. Le programme d’histoire et de géographie, disciplines enseignées dans le tronc commun, s’inscrit dans cette perspective par ses finalités intellectuelles et civiques, ses démarches, sa définition des apprentissages visés en termes de connaissances, capacités et méthodes.

        
        Cet ouvrage de la collection « Agir » propose une lecture du programme en deux parties. La première en présente les grandes orientations, en insistant sur quelques points saillants pour la mise en œuvre et l’articulation avec les nouvelles modalités d’évaluation. La seconde partie est le fruit du travail collectif de professeurs de lycée : elle propose des séquences pédagogiques pour l’ensemble des thèmes d’histoire et de géographie. Toutes les séquences se composent d’une mise au point scientifique faisant un état des lieux synthétique des connaissances et problématisant le chapitre ou la question, d’un tableau précisant les notions ainsi que les capacités et méthodes particulièrement travaillées, et d’une description détaillée de séances.

          
        Chaque thème enfin est suivi d’une page « Vers le baccalauréat » qui présente un entraînement à l’un des exercices évalués lors de l’évaluation commune ou au « grand oral ».

          
        Les propositions pédagogiques ont été guidées par trois principales préoccupations :

        
          	construire une progressivité qui tienne compte des acquis des élèves en fin de lycée, que ce soit dans les thématiques abordées ou pour le travail des capacités ;

          	aborder l’ensemble des capacités et méthodes au fil de l’année ;

          	travailler explicitement ces capacités dans le but de favoriser la réflexivité des élèves sur leur apprentissage, élément fondamental pour la transition avec le supérieur.

        

        
        Ces préoccupations communes contribuent à donner une cohérence à l’ensemble des thèmes et incarnent la réflexion sur les enjeux du programme abordée en première partie d’ouvrage. Mais ces séquences pédagogiques, issues des choix faits par les auteurs, restent naturellement des propositions et ne sauraient représenter, en tout ou partie, un modèle : chaque professeur saura faire ses propres choix, retenant ce qui lui est utile et adaptant les contenus proposés à ses objectifs pédagogiques.

          
        Cet ouvrage a donc pour ambition d’accompagner les professeurs dans une double dimension. En soulignant les logiques d’écriture du programme, il vise à permettre à chacun de penser les enjeux de l’enseignement de l’histoire-géographie en terminale. En proposant des séquences, il donne aux professeurs des éléments concrets à partir desquels tracer leur propre chemin pédagogique.

          
        Donner des outils afin d’aider chaque professeur à déployer son expertise professionnelle, pour exercer au mieux toutes les responsabilités de sa mission auprès des élèves, tel est le sens que nous avons voulu donner à cet ouvrage d’accompagnement, un ouvrage pour « Agir ».
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          Chapitre 1
          L’histoire-géographie en classe de terminale
      

          
        L’année de terminale clôt le parcours des élèves au lycée mais aussi dans l’enseignement secondaire. Dans les disciplines d’histoire-géographie, cette année marque en effet la fin d’un processus d’apprentissage pensé en continuité pour les trois années du lycée, et spécifiquement pour le cycle première-terminale ; mais elle doit aussi être lue comme la fin d’un enseignement débuté dès le cycle 3, en CM1. C’est ainsi qu’il faut concevoir et interroger le programme de terminale : continuité du parcours des élèves en histoire-géographie, notamment au lycée, mais aussi spécificité de fin de parcours.

        
      
        
Des éléments de continuité


      
        Le programme d’histoire-géographie pour le tronc commun de la classe de terminale s’inscrit dans la continuité des deux premières années du lycée. Cette continuité est explicitement indiquée dans le préambule du programme, préambule commun aux trois années du lycée, et dont il faut rappeler qu’il donne les clés de compréhension méthodologique de ce programme d’enseignement pensé comme un ensemble.

      
        Il s’agit en premier lieu d’une continuité de finalités. L’enseignement d’histoire-géographie en classe de terminale partage ainsi avec les autres niveaux du lycée des finalités civique, culturelle et critique. Comprendre le monde, par « une réflexion approfondie qui dépasse les évidences », pour « opérer des choix raisonnés » 1, est mis en avant. On ne s’étonnera pas de telles finalités, qui font partie de longue date des fondamentaux de l’enseignement de nos disciplines. Pour autant, il importe de les réaffirmer, non seulement sur le principe, mais pour leur donner toute leur place dans l’enseignement dispensé. Le lycée, et a fortiori la classe de terminale, est bien le lieu où mettre en pratique une véritable autonomie intellectuelle des élèves, pour leur apprendre à réfléchir et à interpréter le monde. 

      
        Les grands éléments de structuration du programme de terminale s’inscrivent aussi dans la continuité des deux années précédentes. On retrouve ainsi, pour chacune des deux disciplines disposant du même volume horaire, quatre thèmes divisés en chapitres (histoire) et en questions (géographie), selon l’architecture déjà établie en seconde et en première. Le programme de terminale se structure également autour de capacités travaillées et de méthodes acquises communes à l’ensemble du lycée. Ces capacités et méthodes forment un ensemble organisé qui se décline de plus en plus finement : deux grandes catégories (« Maîtriser et utiliser des repères chronologiques et spatiaux » et « S’approprier les exigences, les notions et les outils de la démarche historique et de la démarche géographique ») se subdivisent en capacités (« Connaître et se repérer », « Contextualiser »), elles-mêmes déclinées en aptitudes précises (« Mettre un événement ou une figure en perspective »). 

      
        Trois éléments sont à garder à l’esprit pour ces capacités et méthodes, en terminale comme pour les autres niveaux du lycée.

        
          
            	Les capacités travaillées définissent les objectifs d’apprentissage des chapitres ou des questions, au même titre que les éléments de problématique et les connaissances. En conséquence, ces capacités et méthodes doivent être explicitement articulées aux objectifs de savoir, et ne peuvent être travaillées indépendamment des sujets étudiés.

            	Les capacités et méthodes présentes dans le tableau du programme sont strictement centrées sur les disciplines ; elles impliquent par ailleurs la maîtrise de compétences transversales d’expression, de raisonnement, de lecture-compréhension, etc., ainsi que des compétences de structuration pour un travail en autonomie. En cela, les capacités et méthodes spécifiquement acquises en histoire-géographie sont articulées avec les objectifs d’apprentissage plus généraux du nouveau lycée – que l’on trouve aussi dans l’ensemble des disciplines du tronc commun et dans les enseignements de spécialité.

            	Enfin, les capacités et méthodes disciplinaires ne sauraient surprendre : elles se situent en continuité avec les compétences travaillées au collège, et sont consolidées depuis la classe de seconde. L’enjeu de la terminale réside donc, outre le fait de les travailler toutes et de façon cohérente au fil de l’année scolaire, dans la pratique de celles-ci par les élèves au niveau d’exigence attendu à la fin de leur parcours.


          

        
        On relève enfin une continuité dans les démarches préconisées, avec un « enseignement [qui] associe des temps dédiés […] :

          
            	à la transmission des connaissances par les professeurs et d’écoute active de la part des élèves ;

            	à l’étude de sources, à l’analyse approfondie et critique de documents variés (cartes, textes, iconographie, vidéos, etc.) et à la réalisation de croquis. »

          

      
        On veillera donc particulièrement à identifier, au sein de la classe, les activités de chacun.

          
            	Celles du professeur : quels apports de connaissance de sa part, à quels moments, avec quels objectifs pour les élèves ? Quels temps se ménager pour observer le travail des élèves, pour l’accompagnement individuel (ou collectif), pour l’évaluation formative ?

            	Celles des élèves : quels temps et quelles fonctions pour l’écoute active ? Quelle analyse critique de document(s) ? Quel déploiement d’une démarche intellectuelle autonome dans le travail demandé ?

          

      
        La mention de l’écoute active signifie que ne soient plus reléguées au second plan les questions, voire parfois les difficultés, relatives à la prise de notes des élèves. Savoir prendre des notes fait d’ailleurs partie des objectifs à atteindre à la fin du lycée en histoire-géographie. Pour cela, il convient certes d’écouter le professeur, mais il faut que les notes résultant de l’écoute, quelle que soit leur forme, aient une fonction : synthétiser pour apprendre, restituer, reformuler, poursuivre en complétant, en émettant des hypothèses, etc. Les possibilités étant variées, les élèves comprennent que des notes peuvent avoir différentes fonctions, fonctions qu’ils seront de plus en plus amenés à déterminer eux-mêmes. C’est en effet l’une des dimensions du travail personnel.

      
        L’extrait ci-dessus invite également à être particulièrement attentif à la place donnée à l’étude des documents ou des sources lors des séances : la dimension illustrative disparaît ici au profit d’une analyse critique, le nombre cédant la place à l’approfondissement.

      
      
        
        Quelles spécificités ?

      
        Si le programme de terminale est logiquement ancré dans l’ensemble que constitue le lycée, la spécificité de ce niveau ne doit pas être oubliée. Clôturant un cycle, la terminale doit être pensée en progressivité par rapport aux apprentissages déjà effectués par les élèves et résolument tournée vers les compétences intellectuelles attendues dans le supérieur. Cette spécificité de l’année de terminale est marquée par une dernière évaluation commune (évolution des EC3, épreuves communes de contrôle continu) et par la préparation, en histoire-géographie comme dans l’ensemble des disciplines, du « grand oral » lors des épreuves finales. En ce sens, les repères de progressivité définis pour les évaluations communes pour le cycle terminal et la grande ouverture thématique des sujets abordés dans le programme sont des points d’appui pour renforcer les capacités d’analyse et de réflexion des élèves, en lien avec la poursuite de leurs études.

      
        On veillera donc, dans les choix de mise en œuvre du programme, à maintenir une double exigence : prendre en compte la totalité du parcours déjà réalisé par les élèves dans nos disciplines – quels acquis ? quelles notions, quels repères déjà construits ? quel niveau de capacité déjà atteint ? – tout en pensant l’accrochage de cet enseignement de tronc commun avec la diversité des poursuites d’études possibles – comment montrer la transposition des savoir-faire ?

      
        Inscrire les thèmes et les objets d’étude dans une progressivité des apprentissages

      
        En histoire comme en géographie, les objets d’étude qui composent le programme de terminale ne sont pas tous nouveaux pour les élèves. Les grandes thématiques des relations de puissance dans le monde du xxe siècle (histoire) et de la mondialisation (géographie) ont été abordées au collège. Cela invite à la fois à s’appuyer sur ce qui a déjà été acquis, à identifier la spécificité de la problématique dans le programme de terminale et enfin à définir les apports et les nuances d’analyse spécifiquement attendus à ce niveau.

      
        Dans cette perspective, pour chacun des chapitres ou questions traités dans l’ouvrage, sont identifiés les points déjà étudiés par les élèves et les écarts de perspective attendus en terminale.

      
        À titre d’exemple, concernant le thème 3 de géographie sur « L’Union européenne dans la mondialisation : des dynamiques complexes », on note que si l’UE a déjà été abordée en troisième dans cette même discipline (« L’Union européenne, un nouveau territoire de référence et d’appar­tenance »), cela s’est fait, en lien avec l’histoire (thème 2, « Affirmation et mise en œuvre du projet européen »), dans une « perspective [d’analyse] de construction de politiques territoriales », et non selon une problématique articulant ouverture au monde et puissance.

      
        En histoire, nous reviendrons de façon détaillée sur cette question (voir infra), car l’enjeu est important au regard des liens existants entre les sujets traités en troisième et ceux traités pour cette année de terminale.

      
        
        Inscrire les capacités et méthodes dans une progressivité des apprentissages

      
        De la même manière, il est possible de faire un lien explicite avec les apprentissages déjà réalisés a minima lors des deux premières années du lycée, et de s’appuyer sur les repères de progressivité des exercices d’évaluations communes pour la terminale pour définir les attendus, les objectifs de travail spécifiques à ce niveau de classe. Ainsi, pour les exercices écrits (question problématisée, analyse de document, croquis), les éléments d’aide à la construction des réponses ne sont plus présents comme étayage en terminale. L’objectif essentiel d’apprentissage concerne donc l’autonomie de raisonnement. Argumenter selon une démarche historique ou géographique, développer un regard critique sur un document, s’exprimer en utilisant le langage cartographique : cela a déjà été travaillé et évalué en première, cela l’est en terminale au regard d’une plus grande exigence de construction autonome et d’expression du raisonnement (voir infra sur l’évaluation).

        
      
        
      

      
        C’est également ce niveau d’autonomie intellectuelle qui sera essentiel dans l’exercice du « grand oral », dans lequel chaque élève de terminale devra être capable de penser en parlant, et non seulement de restituer (voir infra).

      
        
        Penser l’« accrochage » entre les apprentissages du lycée et ceux de l’enseignement supérieur

      
        Chaque élève doit pouvoir construire des ponts entre son travail de lycéen et son parcours futur. Leurs fondations sont à poser dans la classe, au fil des thèmes étudiés avec des objectifs d’apprentissage clairement définis et surtout rendus lisibles par le professeur. Qu’apprend-on de spécifique à la discipline dans une séquence (la maîtrise d’un langage cartographique, une démarche multiscalaire) ? Qu’apprend-on de plus général et transversal (raisonner, émettre des hypothèses) ? Que peut-on mobiliser dans d’autres situations et comment ? Comme étudiant, comme individu, comme citoyen ?

      
        Faire vivre le continuum de formation « bac – 3 / bac + 3 » pour un enseignement de tronc commun suivi par tous les élèves, mais que tous ne poursuivront pas nécessairement ensuite, c’est donc non seulement faire acquérir des connaissances et des méthodes, mais le faire explicitement. C’est ainsi que l’on peut également entendre l’une des capacités travaillées dans nos disciplines, pleinement citoyenne : être capable de « Confronter le savoir acquis en histoire et en géographie avec ce qui est entendu, lu et vécu ».

      
        Finalement, la double dimension de continuité et de spécificité de l’année de terminale, année charnière dans le parcours des élèves, se traduit concrètement dans les choix de stratégies pédagogiques pour la mise en œuvre du programme. C’est pourquoi les propositions de séquence mettent en avant les capacités et méthodes travaillées (objectifs d’apprentissage précis), les modalités de travail proposées (place de la parole professorale et de l’activité des élèves) et les attendus de production (écrite, orale, individuelle ou collective, etc.). Ces propositions de séquences pédagogiques, pour tous les thèmes du programme, ont l’ambition de donner des pistes de travail tout en respectant les indications horaires préconisées par les programmes ; elles peuvent bien sûr être aménagées par les professeurs.

        
        
        
      
          
        
            
          1 Toutes les citations sont issues du préambule du programme d’histoire-géographie de terminale générale, BOEN spécial no8 du 25 juillet 2019.

        

          
      

        
        
        
    

  
      
      
          
      
          Chapitre 2
          L’histoire
      

          
      Le programme d’histoire s’inscrit dans une relative continuité par rapport aux précédents, par l’ancrage dans l’histoire contemporaine ainsi que par sa dimension internationale, deux spécificités présentes depuis longtemps dans les programmes du cycle terminal. On notera cependant une inflexion notable : le choix d’une structure chronologique plus stricte modifie particulièrement l’organisation du cycle terminal, qui associait auparavant l’étude d’un large xxe siècle sur les deux années et privilégiait pour les séries économique et sociale (ES) et littéraire (L) une approche thématique. Dans la logique du tronc commun qui s’adresse de façon identique à tous les élèves de la voie générale, l’année de terminale clôt ici la structure progressive du lycée. Après un programme de seconde embrassant un large empan chronologique et géographique (« Grandes étapes de la formation du monde moderne », visant à revenir notamment sur la construction de repères temporels), une classe de première recentrée sur un grand xixe siècle en France et en Europe (« Nations, empires, nationalités de 1789 aux lendemains de la Première Guerre mondiale »), la terminale élargit l’étude par la dimension internationale et le champ chronologique qui porte jusqu’à nos jours.

          
      
        
      

          
      Dans sa structure, le programme d’histoire de terminale s’organise donc selon des principes directeurs déjà établis pour les deux premières années du lycée. Il est ainsi fondé sur une logique chronologique, tant dans son articulation avec le programme de première que dans sa structure interne ; il est construit autour d’un fil conducteur pour l’année : « Les relations entre les puissances et l’opposition des modèles politiques, des années 1930 à nos jours ». Il reprend également des principes de structuration interne avec des points de passage et d’ouverture (PPO). Enfin, les démarches insistant sur la distinction entre récit professoral et activités des élèves, et qui permettent une réelle interrogation des sources par les élèves, se retrouvent aussi. 

      Rappelons rapidement quelques éléments sur ces deux derniers points, qui sont associés et mis en avant dans le préambule du programme, et qui ne sont pas propres à la classe de terminale. 

          
          
          
      Les points de passage  et d’ouverture

          
          Les PPO sont une nouveauté majeure des programmes de lycée, qu’il faut appréhender dans leurs multiples dimensions.

    
          Leur place dans le traitement d’un chapitre

          
          
            	Ils font partie intégrante des chapitres : ils ne sont donc pas optionnels. Tous doivent être intégrés au traitement de chaque chapitre.

            	Ils mettent en avant certains aspects des questions étudiées, en insistant sur « des dates clés, des lieux ou des personnages historiques » : ils ne peuvent donc à eux seuls prétendre aborder toutes les dimensions d’un chapitre, le problématiser, le résumer.

            	Ils peuvent être plus ou moins développés (« le professeur est maître de leur degré d’approfondissement »). Selon la construction globale du chapitre, le PPO est le support d’un temps de travail plus ou moins long et approfondi des élèves ou bien associé seulement au récit du professeur ; il peut également intervenir à différents moments d’une séquence (le PPO n’a pas vocation à être utilisé sur le principe d’une étude de cas), être étudié d’un seul bloc ou au contraire repris à différents moments. La liberté d’approche est entière : elle sera fonction de l’économie globale pensée à l’échelle du chapitre, voire du thème, en termes de capacités et de connaissances à acquérir.

          

          
          Leurs objectifs méthodologiques

          
          
            	Ils montrent ce à quoi l’on veut que les élèves soient attentifs en histoire : « des dates clés, des lieux ou des personnages historiques. […] Ils confèrent à l’histoire sa dimension concrète ».

            	Les PPO sont donc le lieu d’une histoire incarnée qui permet d’ouvrir différentes réflexions sur l’écriture même de l’histoire (ce qui fait un événement, des acteurs, des faits et leurs représentations, etc.).

            	Ils sont « un moment privilégié de mise en œuvre de la démarche historique et d’étude critique des documents. Il s’agit d’initier les élèves au raisonnement historique en les amenant à saisir au plus près les situations, les contextes et le jeu des acteurs individuels et collectifs ». De ce point de vue, les PPO sont à exploiter pour un travail explicite des capacités et méthodes avec les élèves.

          

      
          Les séquences pédagogiques proposées dans cet ouvrage présentent, dans leur ensemble, différents traitements possibles pour ces PPO (temps accordé, position dans le chapitre, objectifs de capacités, place du travail en autonomie des élèves et supports). À titre d’exemple, le chapitre « Une nouvelle donne géopolitique : bipolarisation et émergence du tiers-monde » (thème 2, chapitre 2) accorde une large place (3 heures) à « L’année 1968 dans le monde » pour un réel travail des élèves sur l’analyse des facteurs logiques, de la temporalité et des échelles des événements. A contrario, dans ce même chapitre, le PPO « 1962 : la crise des missiles de Cuba » est beaucoup moins développé, servant à la remobilisation de connaissances.

      
          Les PPO pour la lecture du programme par le professeur

      
          Ajoutons ici une dernière remarque sur le sens que peuvent revêtir les PPO dans la lecture du programme par les professeurs. Cela à deux niveaux.

          
          
            	Si certains PPO relèvent de l’évidence pour les chapitres traités (« Juin 1940 en France : continuer ou arrêter la guerre »), d’autres semblent plus surprenants (« La fin de l’Apartheid en Afrique du Sud », « Le tunnel sous la Manche »). Les PPO servent alors à orienter la problématisation des chapitres. Ainsi, les deux PPO du chapitre sur « La République française » (chapitre 3 du thème 4) renforcent les éléments de problématique vers une lecture institutionnelle et non centrée sur les évolutions de la vie politique (« La parité : du principe aux applications », « L’approfondissement de la décentralisation »). 

            	Les PPO sont des occasions privilégiées de souligner des évolutions historiographiques. Les mises au point scientifiques veillent à en faire un état des lieux rapide (à titre d’exemple : « 1937-1938 : la Grande Terreur en URSS »).

          

      
          
          Quelques points saillants…

      
          Interroger la temporalité

      
          Cette réflexion est d’abord suscitée par les repères chronologiques du programme. La borne chronologique initiale, en introduisant le premier thème sur les années 1920 et 1930, sépare l’étude des deux guerres mondiales sur deux années du lycée. Sans nier l’importance de la Première Guerre mondiale, ce choix vise à explorer l’histoire du premier xxe siècle en évitant le déterminisme qu’y projettent parfois les élèves. D’autre part, les différents thèmes, dans leurs limites chronologiques, invitent à mettre en valeur ou à interroger des articulations qui n’ont pas été abordées au collège, même si les questions d’histoire contemporaine associées l’ont été par ailleurs. Ainsi, les années 1970 et 1980 (thème 3, « Les remises en cause économiques, politiques et sociales des années 1970 à 1991 ») sont interrogées sous l’angle de la rupture et invitent à questionner différemment la guerre froide par rapport à la perspective retenue pour son étude au collège. D’une façon plus générale, on note que les choix de « découpage » chronologique, associés aux détails des éléments de problématique et aux PPO, amènent à questionner ce qui fait une inflexion chronologique : rupture, processus, transition.

          
      
        
      

          
      
          Les PPO de la classe de terminale, pris dans leur ensemble, suggèrent également de travailler particulièrement sur la temporalité et la notion d’événement : « L’année 1968 dans le monde », « L’année 1989 dans le monde », « Le 11 septembre 2001 », « 1962 : la crise des missiles de Cuba », « 25 février 1948 : le “coup de Prague” », « 1948 : naissance de l’État d’Israël », « 6 et 9 août 1945 : les bombardements nucléaires d’Hiroshima et de Nagasaki », etc. On voit bien les possibilités offertes pour un travail spécifique sur certaines capacités : « Connaître et se repérer : identifier les continuités et ruptures chronologiques ; « Contextualiser : mettre un événement en perspective, identifier les contraintes et les ressources d’un contexte historique » ; « Construire une argumentation historique », etc. Cet angle d’approche est particulièrement développé dans les propositions pédagogiques : travailler sur ce qu’est un événement historique pour le 11 septembre 2001, la notion de rupture pour l’année 1968, les causalités des événements et la notion de processus pour l’année 1989 dans le monde, ou le coup de Prague, etc.

      
          Ces exemples soulignent comment continuer à travailler en terminale une capacité qui fait partie depuis le cycle 3 des objectifs de la discipline (maîtriser des repères historiques), mais dans une perspective de fin de parcours dans le secondaire, avec l’insertion – au cœur même des problématiques – d’une réflexion sur la valeur d’une date (événement, année charnière, etc.), de son interprétation, fondement d’un questionnement historique.

      
          Rappelons qu’il s’agit là de la première finalité donnée au programme d’histoire du lycée indiquée dans son préambule : « […] la construction d’une réflexion sur le temps : outre l’acquisition de grands repères, l’élève doit comprendre ce qu’est un événement, une permanence, une continuité, une rupture, une mutation, une évolution pour saisir la manière dont des sociétés se transforment dans le temps ».

          
      
          
          Articuler les échelles d’analyse

      
          Le programme de terminale, on l’a dit, est fondé sur une dimension internationale, puisqu’il vise à montrer comment le monde a été profondément remodelé en moins d’un siècle par les relations entre les puissances et l’affrontement des modèles politiques. Il insiste donc sur les équilibres et les déséquilibres structurant le monde, ce qui se traduit logiquement par des intitulés de thèmes à l’échelle mondiale. Cela ne doit pas masquer la prise en compte, au sein de chaque thème, d’autres échelles et de la nécessaire articulation entre elles. Ce que le thème 4 indique de façon directe dans son titre, faisant ainsi exception par rapport aux autres (« Le monde, l’Europe, la France depuis les années 1990, entre coopérations et conflits »), se retrouve en réalité dans chacun d’entre eux. Il s’agit donc bien d’analyser équilibres et dynamiques mondiaux autour du jeu des puissances et des modèles politiques, mais sans oublier comment, à plus grande échelle, notamment nationale, cela se vit dans les sociétés concernées.

      
          Cette articulation des échelles d’analyse est visible de différentes manières. Les chapitres orientent parfois très directement le changement d’échelle. Par exemple, le thème 4 est construit dans un emboîtement monde-Europe-France, alors que les thèmes 2 et 3 proposent chacun un chapitre sur la France.

      
          On portera aussi attention à la dimension de certains PPO, qui orientent la lecture vers l’articulation des échelles mais aussi celle des enjeux. Par exemple, dans le thème 1 du chapitre 1 (« L’impact de la crise de 1929 : déséquilibres économiques et sociaux »), les trois PPO invitent à passer des caractéristiques d’un impact à l’échelle mondiale –  qui sont mises en avant dans les éléments de problématisation – à d’autres échelles d’analyse, en soulignant des enjeux complémentaires. « Les conséquences de la crise de 1929 en Amérique latine » met ainsi l’accent sur une région du monde, dans une relation particulière avec les États-Unis, berceau de la crise, orientant vers les conséquences sociales et politiques. Les deux autres PPO, « 1933 : un nouveau président des États-Unis, F. D. Roosevelt pour une nouvelle politique économique, le New Deal » et « Juin 1936 : les accords Matignon », mettent quant à eux l’accent sur les choix de politiques publiques qui découlent de la crise, dans des contextes nationaux différents. Autant d’éléments qui accentuent, au sein de la problématique générale des impacts de la crise, à la fois la nécessaire prise en compte de l’échelle des États – du fait de l’importance des choix de politiques publiques – et de la variété des situations nationales existantes.

      
          Autre exemple, le PPO « 15 mars 1944 : le programme du CNR » permet de retrouver à l’échelle nationale le dessin d’un nouvel ordre mondial à l’échelle internationale.

          
          
      
        
      

      
          
          Problématiser les chapitres

      
          Il convient de porter une attention toute particulière dans la mise en œuvre de ce programme d’histoire à la problématisation des chapitres étudiés. On retrouve en effet une écriture du programme sous forme d’éléments listés qui ne doivent pas, comme pour les précédents niveaux du lycée, conduire à une simple accumulation de sujets abordés (accumulation qui n’est de plus pas envisageable dans le cadre des horaires impartis). L’écriture est également volontairement générique, non orientée vers des thématiques de recherche particulières ou des perspectives historiographiques spécifiques, dans le souci de permettre la lecture la plus ouverte et durable des programmes. Ces deux points rendent fondamental l’établissement d’une perspective d’ensemble pour le traitement de chaque question. Pour chacun des onze chapitres d’histoire (mais on pourrait faire une remarque similaire en géographie), la mise au point scientifique a pour objectif de poser les éléments majeurs à connaître sur chaque question afin d’orienter la problématique pour la mise en œuvre avec les élèves.

      
          Cela semble d’autant plus important pour l’enseignement de l’histoire en terminale que les questions abordées sont pour plusieurs d’entre elles proches de celles de la classe de troisième (totalitarismes, Seconde Guerre mondiale, France dans la guerre, guerre froide et monde bipolaire, organisation du monde et ses conflits après 1990). Il convient donc, afin d’assurer une véritable étude de ces questions au lycée, de mettre en avant comment celles-ci peuvent être problématisées en tenant compte de ce qui a déjà été étudié au cours de la scolarité obligatoire.

      
          
          
          
          Rester attentif à la question des acteurs et des sources

      
          On insistera enfin sur deux éléments qui apparaissent relativement peu à la lecture des thèmes pour cette année de terminale, mais qui sont pourtant primordiaux dans la construction globale des programmes d’histoire du lycée. Il s’agit de l’attention à porter aux acteurs et aux sources de l’histoire.

      
          La lecture critique de sources, incluant le fait d’identifier comment un document devient une source en histoire, fait partie des capacités que les élèves acquièrent depuis le collège. « Le développement d’une réflexion sur les sources : l’élève apprend comment la connaissance du passé est construite à partir de traces, d’archives et de témoignages, et affine ainsi son esprit critique » est aussi un attendu du lycée. Pour cela, autant que possible, les sources originelles seront privilégiées, en lien avec les spécificités des capacités visées.

      
          La question des acteurs relève de « l’initiation au raisonnement historique : l’élève apprend à évaluer les ressources et les contraintes d’un événement, d’un contexte humain, temporel ou spatial, à comprendre les interrogations et les choix des acteurs individuels et collectifs, à appréhender les conséquences de leurs actions à court, moyen et long terme ». Sont bien cités des « acteurs individuels et collectifs », quoique sans spécification particulière qui renverrait à des types de recherches qui ne sont pas présentes dans les programmes (on pense évidemment à toutes les dimensions de l’histoire sociale ou culturelle, et notamment à celle des groupes sociaux, à l’histoire des femmes et plus largement du genre). La question des acteurs est assez peu présente dans les formulations des chapitres. Elle apparaît toutefois, essentiellement de façon indirecte. Tout d’abord parce que très peu d’acteurs sont par exemple cités dans les PPO : tous sont des hommes politiques, présentés comme symboles d’une politique : de Gaulle et la France libre ; Roosevelt et la nouvelle politique du New Deal ; Reagan et Deng Xiaoping acteurs d’un nouveau capitalisme... Cela invite à mettre en valeur les acteurs derrière les événements, les phénomènes cités. Une vision plus large est alors possible, et la question des acteurs peut être posée. Ainsi, les PPO sur la loi de 1975 légalisant l’interruption volontaire de grossesse (IVG) [thème 3] et sur la parité (thème 4) amènent, partant de la question des droits, à s’intéresser aux femmes, et plus généralement aux groupes sociaux qui dénoncent les discriminations dont ils sont victimes, tout comme le PPO sur le sida (thème 3) permet d’aborder la minorité homosexuelle et la lutte politique qu’elle mène. Citons encore l’exemple du PPO sur la Grande Terreur en URSS, qui offre la possibilité d’approfondir les rouages de transmission et d’exécution de la politique de terreur, et partant les acteurs multiples et la complexité cachée derrière l’image d’une violence d’État monolithique.

    

  
      
      

      

          
              Chapitre 3
              La géographie
          

      
          Le programme de géographie, tout comme celui d’histoire, respecte l’architecture définie pour les deux premiers niveaux du lycée. Il contient un fil conducteur : « Les territoires dans la mondialisation : entre intégrations et rivalités ». Il étudie quatre thèmes, les trois premiers articulant différentes questions, dont une spécifique sur la France, le dernier étant un thème conclusif qui mobilise l’ensemble des savoirs et méthodes acquis pour l’analyse d’une aire géographique. Comme elle l’a été tout au long du lycée, la géographie de la France continue d’être traitée de façon filée en terminale.

      
          
          
Les démarches


        
          En continuité avec les cycles précédents, il reste important de faire une géographie vivante, concrète, ancrée dans les territoires. Pour cela, plusieurs démarches sont mises en avant.

        
          
            	L’étude de cas : rappelons qu’il s’agit d’entrer directement dans une question à travers un « cas » abordé selon une approche inductive et permettant de poser les grands éléments de problématique. L’étude de cas représente une démarche intellectuelle mais ne préfigure pas les activités pédagogiques associées : rien n’oblige au dossier documentaire. Le programme propose une liste d’études de cas possibles, qui n’est pas limitative : d’autres peuvent être choisies. Les études de cas sont « recommandées », mais ne constituent pas une obligation pour le traitement des questions.

            	En l’absence d’étude de cas, l’appel à des exemples approfondis est nécessaire afin de permettre l’acquisition de connaissances et l’exercice d’un raisonnement géographique.

            	Lorsque cela est envisageable, les approches permettant une appropriation concrète par les élèves des notions abordées sont encouragées : sorties sur le terrain, interventions d’acteurs. On en trouvera un exemple dans le thème conclusif sur la France.

            	On peut également penser à des scénarisations pédagogiques engageant le regard des élèves sur leur espace de vie (comme l’activité proposée en fin de question 2 du thème 3 sur l’UE).

            	Enfin, l’usage d’outils numériques peut également être un moyen de travailler sur des données (sources institutionnelles ou scientifiques, marketing territorial, données en temps réel, par exemple pour le trafic maritime) ou des productions spécifiques.

          

      
          Il convient également de poursuivre le travail engagé dans les premières années du lycée pour la maîtrise des exercices de géographie, et notamment la réalisation d’un croquis à partir d’un texte. En terminale, l’exercice, introduit avec ce programme de lycée, ne représente plus une nouveauté pour les élèves. Les capacités sous-jacentes ont été identifiées et travaillées à plusieurs reprises, selon une progressivité suggérée par les éléments guidant les évaluations communes. Ainsi, en première, ce sont notamment la sélection d’informations à représenter et le travail sur le langage cartographique qui constituent les éléments principaux d’évaluation. En terminale, à ces éléments s’ajoute la formalisation du raisonnement géographique (par le choix d’un titre, l’établissement d’une organisation de légende non suggérée par le texte).

        
          Apprentissage fondamental en géographie, le croquis est « l’aboutissement d’un travail de description, d’analyse et de synthèse » : il permet d’exprimer un raisonnement dans un langage cartographique et de penser la spatialisation des phénomènes étudiés. Il est donc un moyen de faire pleinement entrer les élèves dans un questionnement géographique : il est de ce fait présent à de nombreuses reprises dans les propositions pédagogiques. 

      
        
          
Quelques points saillants…


        
          Une approche de la mondialisation résolument territoriale

      
          Le processus de mondialisation, au cœur du programme de terminale, n’est pas inédit dans le parcours des élèves. Mais si la notion n’est certes pas nouvelle, l’approche adoptée ici se différencie de la perspective d’étude du collège et elle est construite en continuité avec les deux premières années du lycée.

      
        
          On lit ainsi dans le préambule : « Après avoir abordé les principales composantes et dynamiques spatiales du monde contemporain en classes de seconde et de première, il s’agit, en classe de terminale, d’étudier les conséquences, sur les territoires, du processus de mondialisation – entre intégrations et rivalités – et d’analyser le jeu des acteurs, cadre où s’opère la fragilisation ou l’affirmation des puissances. »

      
        
            
        

        
          Les grandes lignes directrices du programme sont d’emblée données, insistant notamment sur une approche territoriale de la mondialisation, que ce soit pour le thème spécifiquement consacré à celle-ci, ou d’une façon plus générale pour l’ensemble des thèmes du programme, qui sont tous articulés à la notion de mondialisation. Il s’agit d’un élément important à plusieurs titres.

        
          Cette approche inscrit l’année de terminale dans la continuité des années précédentes du lycée. Cela se traduit par une entrée dans les différents thèmes par les territoires davantage que par les processus, pour lesquels les élèves peuvent mobiliser différents acquis.

        
          Ainsi le thème 2, « Dynamiques territoriales, coopérations et tensions dans la mondialisation », fait appel à des acquis du lycée : en seconde, les élèves ont étudié les enjeux liés au développement différencié des territoires. En première, ils ont abordé la concentration des activités économiques dans les métropoles mondiales (thème 1) et les effets de la mondialisation sur les espaces productifs (thème 2). Les processus de la mondialisation (pôles, jeu d’acteurs et flux) sont donc connus des élèves. En terminale, il s’agit d’en étudier les effets sur les territoires à toutes les échelles en évitant une approche « économiciste » qui nierait les réalités territoriales 2.

        
          On notera également que cette approche territoriale se retrouve dans l’ensemble des thèmes. Par exemple pour le thème 3 « L’Union européenne dans la mondialisation : des dynamiques complexes », alors que les élèves ont déjà étudié l’UE (en géographie mais aussi en histoire, depuis le collège) et disposent donc de connaissances sur ce point ; il s’agit d’en brosser un panorama synthétique par une entrée géographique : l’aménagement des territoires dans une optique d’ouverture à la mondialisation 3.

      
          On retrouve enfin cette perspective territoriale au fondement du thème 4 conclusif sur la France (voir infra).

      
          Plus généralement, dans ce cadre, la réactivation de notions (telles que celles d’acteurs, de ressources, de risques, de développement, de centralité, de métropolisation, d’espace productif, etc.) identifiées comme des acquis des années de seconde et de première est indispensable tout au long de l’année de terminale.

      
          Une telle approche territoriale se situe donc en continuité de la perspective adoptée en géographie sur l’ensemble du lycée, se distinguant et se situant en complémentarité de ce qui a été fait au cycle 4 où la mondialisation est une notion qui se construit progressivement dans une approche géohistorique. 

      
          Enfin, l’approche territoriale distingue de façon nette ce programme du précédent, particulièrement dans les thèmes spécifiquement dédiés à la mondialisation. Le programme de 2010 abordait en effet en terminale pour les séries générales la mondialisation par son fonctionnement (un produit mondialisé, processus, acteurs et débats, mobilités, flux et réseaux), ce qui n’est plus le cas aujourd’hui. L’entrée dans la question se fait en effet par la hiérarchisation des territoires, en constante évolution, et non par les logiques d’organisation et de fonctionnement du monde globalisé.

      
          On peut ainsi remarquer in fine que la perspective choisie pour ce programme de géographie est une façon de mettre en avant l’une des approches au cœur de l’apprentissage de la géographie, tout en créant des ponts avec d’autres disciplines, notamment à travers la dimension géopolitique des questions étudiées (mers et océans, tensions et régulations à l’échelle mondiale, rôle mondial de l’UE). Il y a là des liens évidents à tisser avec l’histoire, mais aussi avec la spécialité histoire-géographie, géopolitique et science politique (HGGSP) pour les élèves concernés.

      
        
          La place de la France : le thème conclusif

      
        
          La France, dont l’étude reste filée pour les trois premiers thèmes, trouve une place particulière en cette année de terminale puisque le thème conclusif lui est également consacré. 

        
          Rappelons que l’étude filée de la France, nouveauté essentielle dans l’architecture des programmes du lycée en géographie, répond à différents objectifs.

        
          
            	Un objectif de connaissances : consolider, progressivement, la connaissance du territoire national : « points de repère essentiels et […] les lignes de force du territoire français ».

            	Un objectif méthodologique : ne pas isoler la connaissance de la France des grandes thématiques abordées à l’échelle mondiale, et favoriser ainsi une approche à différentes échelles des enjeux de l’organisation et de l’aménagement du territoire national.

            	Un objectif citoyen : « Étudier la France tout au long du lycée, en la replaçant dans un contexte plus large, [permet que de] futurs citoyens aient conscience des enjeux et de leurs possibilités d’actions. »

          

        
      
          Les indications données au sujet du thème conclusif permettent de dégager quelques grandes lignes qui doivent guider sa mise en œuvre.

      
          « Le chapitre conclusif de terminale, consacré à la France, s’appuie sur l’ensemble des connaissances acquises depuis la seconde. Dans cette perspective, un portfolio – regroupant les supports du travail de l’élève sur la France (fiches de cours, croquis, documents, etc.) – peut être constitué durant les trois années du lycée. » (Préambule du programme.)

        
      
        
      

        
          « L’étude de la France et de ses régions, dans le cadre de l’Union européenne et dans le contexte de la mondialisation, vise à mobiliser les connaissances, capacités et méthodes acquises au lycée, pour analyser les enjeux et les effets des politiques d’aménagement des territoires. » (Préambule du programme de géographie de terminale.)

        
          On insistera donc sur plusieurs dimensions.

   
          
          La dimension conclusive pour l’ensemble du lycée

        
          Comme pour les classes de seconde et de première, le thème conclusif ne porte pas sur une aire géographique en tant que telle, mais est en lien avec la problématique de l’année – transition, recomposition, mondialisation – de façon à permettre d’exercer une capacité d’analyse approfondie, détaillée, et à consolider l’apprentissage des notions par leur mobilisation. Ainsi, l’Afrique australe en seconde ou la Chine en première ont été étudiées dans la perspective des transitions et des recompositions territoriales. De la même manière, il ne s’agit pas en terminale de brosser un tableau généraliste de la France, mais de la dessiner dans les dynamiques déjà étudiées, et notamment la mondialisation.

        
          À ces éléments qui sont ceux des années précédentes, s’ajoutent deux points d’attention pour ce thème conclusif de terminale.

          
            	La mobilisation des capacités acquises tout au long du lycée : les deux questions doivent être un lieu de pratique, avec une réelle autonomie intellectuelle des élèves, des démarches travaillées depuis la seconde.On veillera ainsi à ce que les outils de la géographie soient explicitement mobilisés avec et par les élèves. 

            	Tous les acquis depuis la classe de seconde peuvent être mobilisés, a fortiori ceux travaillés lors de l’année de terminale. Il est intéressant d’avoir une vue d’ensemble sur les questions portant sur la France tout au long du lycée (voir tableau ci-dessous), notamment afin de réfléchir aux échelles de raisonnement pour aborder les « lignes de force » du territoire français.

          

      
          La problématique du thème conclusif

      
        
          Rappelons que l’objet du thème conclusif est de proposer une vision synthétique de la France et de ses régions à l’aune des processus étudiés au cours des trois années du lycée : transition, recomposition, mondialisation.

      
          L’intitulé du thème oriente nettement dans deux directions : vers une approche territoriale donnant toute sa place aux acteurs, particulièrement à ceux de l’aménagement des territoires (voir supra), et vers une approche régionale 4. Ce dernier point amène à porter une attention particulière à la question des échelles de raisonnement. Une analyse multiscalaire remobilise les démarches déjà travaillées de longue date par les élèves et permet de reprendre, selon les choix effectués par le professeur, certaines des questions étudiées sur la France au fil des années du lycée. Le portfolio regroupant les supports du travail de l’élève sur la France pour l’ensemble des années de lycée, suggéré par le programme, peut entrer dans cette logique. À défaut du portfolio comme support, l’idée de réviser – au sens de réexaminer, réétudier – les questions sur la France vues au cours du lycée en les interrogeant sous l’angle des recompositions territoriales reste valable.

        
          Enfin, dernière particularité, l’étude de la région du lycée et des territoires de proximité est rappelée dans ce thème conclusif, avec le double objectif pour les élèves de « mobiliser les connaissances acquises sur la France pour les appliquer à une autre échelle d’analyse » et de disposer de « clés de lecture pour comprendre leur territoire de proximité ». Ainsi, il est à noter que l’on retrouve ici, dans l’étude des territoires de proximité, la visée générale d’analyse territoriale déjà décrite : ces territoires de proximité ne sont pas abordés comme des espaces vécus du quotidien, mais comme des espaces propices à l’analyse des recompositions territoriales en cours qui permettent de relever et d’analyser les jeux d’acteurs à l’œuvre dans cette ou ces recompositions.

      
        
          
              Questions sur la France dans les différents thèmes des programmes du lycée
            
              
                	Seconde
                	
                  Thème 1 - La France : des milieux métropolitains et ultramarins entre valorisation et protection.
                  Thème 2 - La France : dynamiques démographiques, inégalités socioéconomiques.
                  Thème 3 - La France : mobilités, transports et enjeux d’aménagement. 
                
              

              
                	Première
                	
                  Thème 1 - La France : la métropolisation et ses effets. 
                  Thème 2 - La France : les systèmes productifs entre valorisation locale et intégration européenne et mondiale. 
                  Thème 3 - La France : des espaces ruraux multifonctionnels, entre initiatives locales et politiques européennes. 
                
              

              
                	
                  Terminale
                
                	
                  Thème 1 - La France : une puissance maritime ? 
                  Thème 2 - La France : un rayonnement international différencié et une inégale attractivité dans la mondialisation. 
                  Thème 3 - La France : les dynamiques différenciées des territoires transfrontaliers.
                  Thème 4 conclusif - La France et ses régions dans l’Union européenne et dans la mondialisation : lignes de force et recompositions.
                
              

            
          

          


            
        
      
        
          2 Voir mise au point scientifique, thème 2, question 1.

        

        
          3 Voir mise au point scientifique, thème 3, question 1.

        

        
          4 Voir mise au point scientifique thème 4, questions 1 et 2.
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    a._idFootnoteLink {
		vertical-align:super;
		line-height:normal;
		font-size:smaller;
        color:inherit;
        text-decoration: none!important;
        border:0;
		}
	
    ._idFootnotes, section[epub|type~='footnotes']  {
		page-break-before:auto;
		padding-top:1em;
		}

	._idFootnotes::before, section[epub|type~='footnotes']::before{
		content:"\0000A0"; 	/* espace insécable */
		display:block;
		width:40px;
		border-top-style: solid;
		border-top-width: 3px;
		margin-top:2em;
		}

	._idFootnote, .texte  {
    	font-family: "Roboto", sans-serif;
    	font-weight:400;
    	font-size: 0.85em;
    	text-align: left;
		margin-left:18px; 
		margin-top:0.35em;
		margin-bottom:0.15em;
		}
	
	._idFootnoteAnchor, a._idFootnoteAnchor{
        margin-right: 0.5em;
        color:#000!important;
        border:none;
        text-decoration:none!important;
        }

    p+._idFootnote{margin-top: 1.5em;}
	
    /* Note dans une citation */
    blockquote aside[epub|type~='footnote'],
    blockquote aside[role~=doc-footnote] {
		margin-left:15px; 
		margin-top:1em;
		}

/* ################################# */
/*     GLOSSAIRE                     */
/* --------------------------------- */

    .glossdiv {} 	                                     /* Regroupement */
    .glossentrylist{}                                    /* Liste d'entree de glossaire, <dl> */
    .glossaire-lettre {
        font-family: "SimplonCanope", sans-serif;
        font-size: 1.542em;
        margin-top: 1.0em;
        margin-bottom:0.5em;
        }
    .glossaire-lettre+p {
        margin-top: .75em;
        padding-top: 0;
        }
    
    [epub|type~='glossref'], [role~=doc-glossref]{        /* Reférence de glossaire renvoyant au glossaire */
	 	font-weight:normal;
	    font-style:italic;
		text-decoration: none;
	    border-bottom: .085em dashed;
	    }

    .glossterm, [epub|type~='glossterm'], [role~=term] { 	/* Terme de glossaire <dt> */
        font-family: "NunitoSans-Medium", sans-serif;
        margin-top: 1.5em;
        text-transform:uppercase;
        }
   
     .glossdef,[epub|type~='glossdef'], [role~=definition]{} 	/* Definition de glossaire <dd> */
    
        .glossaire-liste{
            font-family:NunitoSans,sans-serif;
            padding-top:.40em;
            padding-bottom:.40em;
            margin-left:2em;
            }
        .glossaire-liste::before{
            /*
            content:"\002013";
            margin-right:0.5em;
            width:1em;
            */
            }    
    
/* ################################# */
/*     INDEX                         */
/* --------------------------------- */

    .index-titre-group {                        				/* <h..> */
        font-family: "NunitoSans", sans-serif;
        margin-top: 1.5em;
        text-transform:uppercase;
        font-weight:bold;
        }
    .index-entry-list {                            				/* <ul> */
        padding-top:0.25em;
        padding-bottom:0.25em;
        }
    .index-entry{}                                    			/* <li> */
    .index-term {}
    .index-locator{font-weight:bold;}
    .index-xref-related {}

/* ################################# */
/*  BIBLIOGRAPHIES                   */
/*  POUR ALLER PLUS LOIN             */
/*. (fin de chapitre)                */
/* ################################# */

     .biblio-titre{
        display:inline-block;
        box-sizing:border-box;
        font-family:NunitoSans-Medium,sans-serif;
        font-size:1.15em;
        margin-top:1em;
        margin-bottom:1.5em;
        padding-top:0;
        padding-bottom:0;
        padding-right:2em;
        padding-left:2em;
		text-align:center;
		border:none;
        width:15rem;
	    }

    .biblio-titre2{
        font-family:Nunito-Sans,sans-serif;
        font-size:1em;
        margin-top:1em;
        margin-left:1em;
        margin-bottom:.5em;
        text-indent:-1em;
        }
    
    .biblio-titre2:before{
        content:"\0025A0";
        width:1em;
        margin-right:0.5em;
        }
    
    .biblio-texte, .biblio-liste, .biblioentry{font-family:NunitoSans,sans-serif;}
    .biblio-titre2+.biblio-texte{margin-left:1em;}    
    
    .biblio-liste, .biblioentry{ 
        padding-top:0.15em;
        padding-bottom:0.15em;
        margin-left:2em;
        text-indent:-1em;
        }

    .biblio-liste::before, .biblioentry::before{
        content:"\002013";
        margin-right:0.5em;
        width:1em;
        }
        .biblio-liste2{ 
            padding-top:0.15em;
            padding-bottom:0.15em;
            margin-left:4em;
            text-indent:-1em;
            }
        .biblio-liste2::before{
            content:"\002013";
            margin-right:0.5em;
            width:1em;
            }

/* ################################# */
/*     TABLEAUX                      */	
/* --------------------------------- */

    table {
        border-collapse: collapse;
        margin-top:2rem;
        margin-bottom:2rem;
        border-top:1px solid;
        width:99%;
		page-break-before: auto;
		page-break-inside: avoid!important;
        }
    
    th,td {
		font-family:NunitoSans,sans-serif;
        padding-top:2px;
        padding-bottom:2px;
        padding-left:10px;
        padding-right:10px;
        }

    td {vertical-align: top;}
    
    thead {border-bottom:1px solid;}
    
    tbody th,tbody td {border-bottom:1px solid;}

    th,td {border-left:1px solid;border-right:1px solid;text-align:left!important}
    th:first-of-type,td:first-of-type {border-left:none;}
    th:last-of-type,td:last-of-type{border-right:none;}

	caption {text-align: left;}
    caption.tableau-titre {margin-left:.6rem;text-align:left;padding-bottom:.5em;}

    caption, .tableau-titre {
        font-family:NunitoSans-Medium,sans-serif;
        font-weight:bold;
        text-transform:uppercase;
		text-align:left;
        }
    .chapter .tableau-titre{font-size:1.1rem;}

	table .tableau-titre, th .tableau-titre {line-height:100%;text-align:left!important;}

    /* Alternance de couleur de ligne :
    .p1 tr:nth-of-type(odd){background-color:rgb(245,245,248);}
    .p2 tr:nth-of-type(odd){background-color:#F5EEEE);}
    .p3 tr:nth-of-type(odd){background-color:#F5EEEE);}
    */

    span.tab-texte, span.tab-titre {display:inline-block;text-align:left;line-height:100%;}
    .tab-titre, th .tab-titre, td .tab-titre {font-weight:bold;text-align:left;line-height:100%;}

    .tab-liste{ 
        padding-top:0.15em;
        padding-bottom:0.15em;
        margin-left:2em;
        text-indent:-1em;
        }

    .tab-liste::before {
        content:"\002013";
        margin-right:0.5em;
        width:1em;
        }

/* ################################# */

	.phoneme {
		font-family:"StoneSans-Ph","Doulos","Alphonet", serif;
		text-transform: lowercase;
		font-size:inherit;
		letter-spacing:2px;
		padding-left:2px;padding-right:2px;
		}

    .grapheme {
        text-transform: lowercase;
        font-size:inherit;
        font-family:"Roboto-Medium", sans-serif;
		padding-left:2px;padding-right:2px;
    	}
	
	.rotation90 {
	    writing-mode:vertical-lr;
	    -webkit-writing-mode:vertical-lr;
	    -moz-writing-mode:vertical-lr;
	    -ms-writing-mode:vertical-lr;
	    -o-writing-mode:vertical-lr;
	    }


/* ################################# */
/*     CITATIONS                     */	
/* --------------------------------- */

	blockquote.apostrophe {
		padding-left:4em;
		padding-right:3em;
		padding-bottom:2em;
		padding-top:1em;
		margin-top:1em;
		margin-bottom:1em;
		}
	
	blockquote.apostrophe::before{
		display:block;
		position:relative;
		left:-55px;
		top:35px;
		content:"\00301E";
		font-size:70px;
		}
    
    blockquote {
		padding-left:.5em;
		padding-right:.5em;
		padding-top:0.5em;
		padding-bottom:0.5em;
		}

    blockquote .citation-texte .bold:first-child{padding-top:0!important;}

    .citation-texte.debut:before,
    .citation-texte.solo:before{
        display:inline-block;
        content:"\0000AB";
        margin-right:.2rem;
        line-height:100%;
        font-size:1.4rem;
        text-indent:-1.5rem;
        }
    .citation-texte.fin:after,
    .citation-texte.solo:after{
        display:inline-block;
        content:"\0000BB";
        margin-left:.2rem;
        line-height:100%;
        font-size:1rem;
        font-weight:bold;
        }

/* #################################### */

/* PAGE TITRE */

    .titre-livre, span.titre-livre{
        display:inline-block;
        font-family:SimplonCanope, sans-serif;
        font-weight:normal;
        font-size:2.496rem!important;
        letter-spacing:0.07em;
        line-height:110%!important;
        margin-bottom:.5em;
        }
    .titre-livre br {color:#FFF;}
    .case{font-family:serif;}
    
    .titre-livre-soustitre, span.titre-livre-soustitre {
        font-family:NunitoSans-Medium, sans-serif;
        font-size:1.6rem!important;
        margin-top:.5rem!important;
        margin-bottom:0.5rem;
        line-height:130%;
        }
span.titre-livre-soustitre{display:inline-block;}
    
    .titre-auteurs{
        font-size:1.26rem;
        font-weight:bold;
        margin-top:1.23em;
        margin-bottom:.75em;
        }

    dt.auteur{
        font-weight:bold;
        margin-top:.5em;
        }    
    p.fonction{ }
    p.niveau{ }
    p.titre-courant{ }

/* Page ours */

    .ours-fontion{font-weight:bold;margin-top:.5em;}
    p.ours-adresse{ }
    p.ours-nom{ }
    .ours-copyright{font-size:.90em;}
    p.ours-imprimatur{ }

/* Sommaire */

    .titre-sommaire, .titre-liminaire{
        font-family:Literata, serif;
        font-size:1.8rem!important;
        font-weight:normal;
        margin-bottom:0;
        margin-bottom:1.5em;
        }
    span.titre-sommaire, span.titre-liminaire {display:inline-block;}

    .sommaire-titre-partie, span.sommaire-titre-partie {
        font-size:1.25rem;
        border-top:3px solid;
        border-bottom:1px solid; 
        padding-top:.3em;
        padding-bottom:.3em;
        padding-right:.5em;
        padding-left:.5em;
        margin-top:1.2em;
        margin-bottom:1.2em;
        font-weight:bold;
        }
span.sommaire-titre-partie {display:inline-block;}
    
        .sommaire-titre-partie a{border:none;}

    .sommaire-titre-chapitre{
        font-size:1.2em;
        margin-bottom:.5em;
        margin-top:.5em;
        font-weight:bold;
        }
span.sommaire-titre-chapitre{display:inline-block;}
    
    .sommaire-titre1 a {border:none;text-decoration:none;}

    .toc li {list-style: none;margin-top:.15em;margin-bottom:.15em;}
    .toc li::before{content:"\0025A0";}
    .toc li a {border:none}


/* Intercalaires */
    
    .titre-partie, span.titre-partie {
        font-family:Literata, serif;
        font-size:2.2rem;
        font-weight:normal;
        margin-top:6%!important;
        margin-left:0;
        line-height:150%;
    } 
span.titre-partie{display:inline-block;}
    .titre-partie::after{
        font-family:Roboto-Medium,sans-serif;
        content:"\002015";
        display:block;
        font-weigh:bold;
        margin-top:1em;
        }
    
    .signature, p.signature {margin-top:0.5em!important;}
span.signature{display:inline-block;}


/* Pages */
    
    header.titre-souspartie{display:none;}
    /*header .titre1 {font-family:Lato,sans-serif;display:none;}*/

    .titre-sequence, span.titre-sequence{
        font-family:Literata, serif;
        font-size:1.8rem;
        font-weight:normal;
        margin-bottom:0;
        width:85%;
        }
    span.titre-sequence {display:inline-block;}

    .titre-sequence::before, .titre-sequence-surtitre{
        display:block;
        font-family:SimplonCanopeContour, sans-serif;
        font-size:1.65rem!important;
        margin-bottom:.5em;
        letter-spacing: 2px;
        }

    .surtitre-sequence {
        display:block;
        font-family:SimplonCanopeContour, serif;
        font-size:1.65rem!important;
        margin-bottom:.5em;
        letter-spacing: 2px;
        }


    .titre-sequence::after{
        content:"\002015";
        display:block;
        font-family:NunitoSans-Medium,sans-serif;
        font-size:2rem;
        font-weight:bold;
        margin-top:0.25em;
        }


    /*.seance */
    .surtitre {
        display:block;
        font-family:SimplonCanope, NunitoSans-Medium, sans-serif;
        font-size:1.26rem!important;
        font-weight:normal;
        margin-bottom:.5em;
        letter-spacing:1px;
        text-align:left;
        margin-top:1.5rem;
        margin-bottom:0.5em;
        }
    .seance .titre1{margin-top:0!important;}
    
    .titre-seance{
       font-family:NunitoSans-Medium, sans-serif;
        color:#FFF;
        background-color: rgba(40,40,40,1.00)
        }

    .titre1, span.titre1 {
        font-family:Literata, serif;
        font-size:2rem!important;   
        font-weight:normal;
        line-height:135%;
        margin-bottom:0.25em;
        padding-top:0.25em;
        padding-bottom:0.25em;
        width:80%;
        }
span.titre1{display:inline-block;}
        span.titre1{display:inline-block;}
        p+.titre1, div+.titre1, span+.titre1, p + h3 .titre1, div+h3 .titre1, span+h3 .titre1 {margin-top:2.3em!important;}

    .titre1::after{
        content:"\002015";
        display:block;
        font-family:NunitoSans-Medium,sans-serif;
        font-size:2rem;
        font-weight:bold;
        margin-top:0.15em;
        }

    .duree{font-size:1em;font-weight:bold }
    
    .titre2, span.titre2 {
        font-family:NunitoSans-Medium, sans-serif;
        font-size:1.4rem!important;
        margin-top:1.5rem;
        margin-bottom:0.5em;
        }  
    
    h3{page-break-before: auto}
    .seance .titre2{margin-top:0;}

    span.titre2 {display:inline-block;}
    span.titre2, span.titre3, span.titre4, span.titre5, span.titre6 {display:inline-block;}
        p+.titre2 {margin-top:1.5em;}
        .titre1+.titre2{margin-top:0;}
    
    .titre3, span.titre3{
        display:block;
        font-family:NunitoSans-Medium, sans-serif;
        font-size:1.2rem!important;
        font-weight: normal;
        margin-top:1em;
        margin-bottom:0.5em;
        }
.espace {margin-top:2em!important;}
    
    .titre4, span.titre4{
        font-family:NunitoSans-Medium, sans-serif;   
        font-size:1.2rem!important;
        font-weight:normal;
        margin-top:0.5em;
        }

        span.titre4{display:inline-block;}

        h5+h6 span.titre4{margin-top:0!important}  

    .titre4::before{content:"\0025A0\0000A0";}

    .texte-intro{ }
    .texte-intro-sanstop{ }
    

    .legende{ }
    .notes-basdepage{ }
    .copyright{ }

    span.tab-soustitre{display:block;font-weight:bold;font-size:1.1rem; }
    .tab-soustitre{ }


.encadre {
    border-top:4px solid;
    border-bottom:2px solid;
    padding-top:.5em;
    padding-bottom:.5em;
    padding-left:1em;
    padding-right:1em;
    margin-top:1rem;
    margin-bottom:1rem;
}

.encadre-titre{
    font-family:NunitoSans, sans-serif;
    font-weight:bold;
    font-size:1rem;
    margin-bottom:.25rem;
}



/* ################################# */
/*    S E R I E S P A G E S          */
/* --------------------------------- */

    table.seriespage,table.seriespage td, .seriespage table, .seriespage table td, .Aucun-style-de-tableau {
        width:auto!important;
        vertical-align:top;
        border:0!important;
        margin-top:.5em;
        margin-bottom:0;
        padding-bottom:0;
        }
     table.seriespage .courant,table.seriespage td .courant, .seriespage table .courant, .seriespage table td .courant{
        margin-top:.15em;padding-top:0;padding-left:0;
        }

    .serie-titre{
        font-family:NunitoSans-Medium,sans-serif;
        font-size:1.8em;
        line-height:100%;
		margin-top:0; 
		margin-bottom:.75em;
        }
    .serie-soustitre{
        font-family:NunitoSans,sans-serif;
        font-size:1.1em;
        line-height:100%;
        font-weight:700;
        margin-top:1.5em;
        margin-bottom:1em;
		page-break-before: auto;
        }

    figure.ensemble-vignettes,.ensemble-vignettes {
    	display: inline-block;
	    width:12rem;
	    height:auto;
	    padding-bottom:0.15em;
        padding-right:.15em;
        padding-top:.15em;
	    vertical-align: top;
	    margin-right:0.5em;
        margin-bottom:1em;
        }

    .vignette img,img.vignette {
        width:8rem;
        height:auto;
        padding-bottom:.25em;
        filter: drop-shadow(2px 3px 3px rgba(169,169,169,1.00));
        }

    .vignette-texte {
        font-family:NunitoSans,sans-serif;
        padding-top:.55em;
        width:10rem;
        }

    .ensemble-vignettes {
         /*width:auto;¨*/
        /*
	    width:150px;
	    height:auto;
	    padding:0!important;
	    vertical-align:top;
	    margin-right:0!important;
        margin-left:0!important;
        margin-bottom:.5rem;
        */
        }

    .serie-courant{}
    .serie-titre-ouvrage{font-weight:bold;font-size:.9em;padding-top:.5rem;line-height:115%;}
    .serie-texte{font-size:.90em;line-height:115%;}

    .serie-enligne{margin-top:.35rem;}

    .serie-titre-ouvrage+.serie-texte{padding-top:.25rem;}
    .serie-titre-ouvrage+.serie-titre-ouvrage{padding-top:0;}
    
    .serie-aparaitre{font-size:.80em;padding-top:.25em;}

   /* .serie-aparaitre::after {content:"À paraître";margin-top:.25em;font-size:.80em;}*/

    figure p.tableau-titre{
        margin-top:2em;
        margin-bottom:1em;
        text-align:center;
        }
    
/* ################################# */
/*     EPUB   PREVIEW                */
/* --------------------------------- */

/* Eléments de sommaire, sur <a> :   */

    .extrait::after {
        content: "[Extrait disponible]";
        padding-left: 1.5em;
        color: #787878;
        /*font-family: Literata, serif;*/
        text-transform: none!important;
        font-weight: bold;
        font-size: 75%;
        }

    .no-extrait::after {
        content: "[non disponible]";
        padding-left: 1.5em;
        color: #787878;
        /*font-family: Literata, serif;*/
        text-transform: none!important;
        font-weight: normal;
        font-size: 75%;
        }

    /* Eléments de fausse page */

    section.previewpage .serie-titre{font-size:1.55em;margin-bottom:1em;margin-top:1em;}

    .preview-mess{font-size:1.25em;margin-top:2em;font-weight:bold;padding-left:20px;}
    .preview-mess:before{
        display:block;
        content:"\0025A0\0025A0\0025A0";
        font-size:1.5em;
        height:1em;
        color:#BF4700;
        padding-bottom:20px;
        margin-left:-20px;
        }
    .preview-mess::after{
        display:block;
        content:"\0000A0";
        font-size:1em;
        height:100px;
        border-bottom:6px solid;
        width:30px;
        border-color:rgb(61,88,124);
        margin-left:-15px;
        }


/* ################################# */
/*     SCREEN READER                 */
/* --------------------------------- */

    .screen-reader,.sr-only,
    .screen-reader ul {
	    overflow: hidden!important;
        clip: rect(1px, 1px, 1px, 1px)!important;
        width: 1px!important;
        height: 1px!important;
        padding: 0!important;
        white-space: nowrap!important;
        border: 0!important;
        -webkit-clip-path: inset(50%)!important;
        clip-path: inset(50%)!important;
        }

/* ################################# */
/*      MEDIA QUERY                  */
/* --------------------------------- */

     /* Accessibilité : */
	@media (prefers-reduced-motion: reduce) {/* Lorsque l'utilisateur indique ne pas vouloir réduire les animations : valeur reduce ou no-preference (n'a rien indiqué) */}
	@media screen and (-ms-high-contrast: active) { /* Toutes les règles appliquées en contraste élevé */}
	@media screen and (-ms-high-contrast: black-on-white) { /* Ecriture noir sur blanc */}
	@media screen and (-ms-high-contrast: white-on-black) { /* Ecriture blanc sur noir ex: div { background-image: url('image-wb.png');*/  }


    /* Petits écran inférieurs à 768 px : */
	@media only screen and (max-width:768px) {
		body{}
        .som-numpartie{display:block;margin-bottom:.5rem;padding:0;text-align: center;}
        .sommaire-titre-partie{margin-left:0;text-indent:0;line-height: 130%;}
        section.sommaire ol{margin-left:0;}

		.titre-partie-suite{font-size:0.90em;}
		.surtitre-partie{margin-top:1em;}
		.image-ensemble img {width:90%;}
		section[epub|type~='toc'] .titre-partie-num, section[role~=doc-toc] .titre-partie-num {padding-right:0.5em;display:block}
		figure {margin-top:0em;margin-bottom:0em;padding-bottom:0.25em;}
        
        .titre1{width:95%;}
        .titre-sequence{width:100%;}
	    } 

	/* Au delà de 1024 px : */
	@media screen and (min-width:768px) and (max-width:1280px) {	
		body{}
        /*.part{padding-left:15%;}*/
	    .image-seule,.illustration {max-width:768px;}
        } 
	/* Au delà de 1280px */
	@media screen and (min-width:1280px) {	
		body{padding-right:6%;padding-left:6%;}
        /*.part{padding-left:15%;}*/
	    .image-seule,.illustration {max-width:768px;}
        } 

    /* Kindle KF8 : */
	@media amzn-kf8 {
		/*body {margin:0em;padding-bottom:1em; padding-top:0em;padding-left:30px;padding-right:30px;}
		.part{padding-left:15%;padding-top:0;}
		.surtitre-partie{margin-top:0;}
		section h2.p0.titre-liminaire, h2.p0.titre-liminaire, .p0.titre-liminaire, .titre-liminaire {padding-top:0;padding-bottom:0;margin-top:0;margin-bottom:0;}
		 section h2.p1.titre-partie,section h2.p2.titre-partie,section h2.p3.titre-partie {margin-top:0.5em;margin-bottom:0;line-height:100%;font-size:2em}
		.titre-partie:after{margin-top:0.25em;}
		.sommaire-lien{background-color:#F5EEEE;}	
		.case-espace {color:#ADADAD!important;}
		.nolink {color:#000!important;text-decoration:none!important}
        .p1.titre-chapitre{font-family:NunitoSans-Medium, sans-serif;display:block;box-sizing:border-box;margin-top:0;margin-bottom:.5em;margin-right:0;padding-bottom:.5em;padding-left:-6%;padding-right:1%;font-size:2em!important;}
		a,a:link,.hyperlien, span.hyperlien {color:rgb(0,0,0)!important;text-decoration: none!important;}
		.titre-livre{padding-left:0;padding-right:0;padding-top:0.25em;padding-bottom:0.25em;}
		._idFootnoteAnchor, ._idFootnoteLink {text-decoration:none!important;color:inherit;}*/
        }

    @media amzn-mobi {
        /*
		body {margin:0em;padding-bottom:1em; padding-top:0em;padding-left:30px;padding-right:30px;}
		.part{padding-left:15%;padding-top:0;}
		.surtitre-partie{margin-top:0;}
	    section h2.p0.titre-liminaire, h2.p0.titre-liminaire, .p0.titre-liminaire, .titre-liminaire {padding-top:0;padding-bottom:0;margin-top:0;margin-bottom:0;}
		section h2.p1.titre-partie, section h2.p2.titre-partie, section h2.p3.titre-partie {margin-top:0.5em;margin-bottom:0; line-height: 100%; font-size:2em}
		.sommaire-lien{background-color:#F5EEEE;}	
		.titre-partie:after{margin-top:0.25em;}
    	.titre-livre{padding-left:0;padding-right:0;padding-top:0.25em;padding-bottom:0.25em;}
        .p1.titre-chapitre{font-family:NunitoSans-Medium, sans-serif;display:block;box-sizing:border-box;margin-top:0;margin-bottom:.5em;margin-right:0;padding-bottom:.5em;padding-left:-6%;padding-top:2rem;padding-right:1%;font-size:2em!important;border-top:.5rem solid rgb(61,88,124);color:rgb(61,88,124);}
	    ._idFootnoteAnchor, ._idFootnoteLink {text-decoration:none!important;color:inherit;}*/
        }

    @supports not ((page-break-inside: avoid) and (break-inside: avoid)) {
        figure {-webkit-column-break-inside: avoid; }
        }

/* ################################# */
/*
    \00201D : apostrophe double
    \00201C : apostrophe double culbutée (tête en bas)
    \00201F : apostrophe double culbutée inversée
    \00301E : apostrophe double prime
    \00201E : apostrophe double inférieure
    \00275E : apostrophe double fantaisie
    \002019 : apostrophe simple
    \002018 : apostrophe simple culbutée (tête en bas)

    \002015 : barre horizontale

    \002013 : tiret demi-cadratin
    \002014 : tiret cadratin
    \0025C0 : triangle pointe gauche
    \0025A0 : carre
    \0000A0 : espace insécable

    \0025E4 : triangle coin gauche haut - angle droit (&#9700;)
    \0025E5 : triangle coin haut droit (&#9701;) 
    \0025E3 : triangle coin bas gauche I_ (&#9699;)
    \0025E2 : triangle coin bas droit _I (&#9698;) 
	\0025BA : triangle pointe milieu droite
	\0025B8 : petit triangle pointe milieu droite

*/	

/*-------------------------------------------------------*/
/* POUR IDENTIFICATION ET CONTROLE EN PROD SEULEMENT:    */
/*-------------------------------------------------------*/
/*
	
	*[class=screen-reader]{background-color:orange;}
	
	.hyperlien, .hyperliens {color:#CC00CC;font-weight:bold;}

	appel-note,	._idFootnoteLink, a._idFootnoteLink, a._idFootnoteLink:link, .notes-basdepage {color:red!important;font-weight:bold;font-size:1.5em!important;font-family: "Robotomedium", sans-serif;}

	.italic {color:red;font-weight:bold;	}
	.italic::before{content:"italique ->";}
	
	cite {color:limegreen;font-weight:bold;}
	cite::before{content:"cite ->";}
	
	i {color:darkturquoise;font-weight:bold;}	 
    i::before{content:"i ->";}
	[lang|=en],[lang|=es],[lang|=pt],[lang|=it],[lang|=de],[lang|=pl],[lang|=ru],[lang|=la],[lang|=el],[lang|=tk],[lang|=ar] {text-decoration:underline overline;text-decoration-color:orange;}

	[epub|type~='pagebreak']:before, span.pagebreak:before {
		border:0px blue solid;
		content:"{" attr(title) "}";
		color:white;
		background-color:dodgerblue;
		font-size:0.8rem;
		height:1.5rem;
		display:inline-block;
		text-transform:lowercase;
		padding-left:0.15em;
		padding-right:0.15em;
		margin-left:0.5em;
		margin-right:0.5em;
	}
	
*/


ul {padding-left:1.25rem}

li {
    text-align:left;
    text-indent: -1.5rem;
    list-style: none;
    margin-left:.5rem!important;
    }
    li::before{content:"\002013";width:1em;margin-right:1rem}


.seance-item {
    margin-top:.5em;
    margin-bottom:.5em;
}

.seance {
    margin-top:3.5em;
    margin-bottom:.5em;
    }
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